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A BUENOS-AYRES 

m our cette fois encor, fÑlessieurs, je viens a vous 

1:8 Sans ma provz'sion de dialoguesfous, 

'D'a-propos ou 1'acteur, pour lafoul~ amusée, 

Fait partir le mot dróle en joyeuse fusée. 

eA pres l' éclat d' humour et le rire moqueur, 

fÑlessieurs, -laissez-vous prendre au mot jailli du co::ur; 

eA u style familier qui, sans géne, s' exprime 

éYt laisse fuir la phrase au hasard de Ola rime ... 

'D'ailleurs, fe veux rester, sans m'enfaire pn·er, 

Sobre, mé~e en buvant le coup de 1'élrier. 
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CaJo nous partolls. - Iln'est si bonne compagnie 

Qu' OJ' ne qllitte. - &t voila la campagJle finie 1 .. , 

'Partir! Ce mot, chantant comme u'JI refrain d' amour, 

Qlland a veut dire espoir, fin de fexil, retour : 

'Pourquoi vient-t-il trembler sur mes livres sinceres? 

Cest que, pendant ces jours de haZte á 'Buénos-eAyloes, 

Oil. vous m' avez partout comme un ami ref'u, 

Le creur fidele a pris 7'adne, a mon insu; 

Etqu'il souffre, aujourd'hui qu'ilfaut-rejluxbizanoes! 

'Briser, comme un bateau qui coupe ses amarres, 

Ces liens si puissants déja, si tót forméS 

cA. vec tous ceux qU'07f laisse, et qu'on aurait aimés! 

'Pourtant, tous les départs ne sont {las des ,ruptures : 

On se revoit, apre$ de longues aventures; 

01,_ revient, et c'est bon de retroU1Jer souvent 

Les vieux amis au poste, et plus fermes qu' avant, 

'Pour moi, j'en garde a~ creur l'espérance secrete: 

Si vous me regrettez comme je vous regrette, 

Je reviendrai, portant de l'art le gonfalon, 

&t ce premier séjour en présage UI' plus long. 

C est aloJ's, au contact plus large et plus intime • 

.oul'admiration se double de l'estime, 



&n l'evoyanl encor ces maUres aPPlaudis, 

Complets, en pied, qu'ils vous en 'paraítront grandis! 

- Le génie est semblable au sPhinx des Py¡-amides: 

On l'exhausse en creusant ses alentoul's arides. -

cA. trave;s la forét de l'art, plus familiers, 

Vous franchirez, alors, clairie~'es et halliers, 

'I(encontrant la Hugo, chéne a la rude écorce," 

cA. ugier, solide et sain, couvrant d' esprit sa force.

rMusset, 'Dumas, FeuiUet au dz'alogue exquis," 

Labíche, et sestableaux qu'on prit pour des croquz·s ... 

'D' autres, moins grands, auront la fin,esse ou le style: 

Ce beau camélia sans 'ame de 'Banville 

Vous délassera de Coppée, un peu musqué. 

Pres dufin 'Pailfc¡'on, parfoz's alambiqué, 

George Sand, sz' limpz'de, en paraítra plus amPle ... 

-rMais, au-dessus d'eux tous, vivant modele, exemPle 

'R...especté des nouveaux aúzsi que ~es ancz"ens, 

Se. dressera toujours plus haut pa'rmi les siens, 

'Dominant le rond-point de la forét entiere 

Oil tout sentiel' de ['al·t vient aboutir, [Moliere! 

Cest notre Cervantes, á nous! L'cA.tlas qui rit," 

. Le colosse, amusant la foule par l' esprit, 

&t troublant les chercheurs de ~'énigme SIlprémc 

Qui. tl'o~velZt cctte em preinte .au bOl·d de fout probli:me," 
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La Ubre verve, aussi, qui rappelle parfois 

La vigne au ;'us sacré, 1'00"gueil du sol gaulois : 

C'est fMoliere! 

rAh! d'emblée, a sa premiere ligne, 

Vous l'avez acclamé, Messieurs: e'est un grand sz"gne I 

üt dont;'e suis bz"en fier, moi qui vous l' ai porté" 

Car vos bravos, fMessieurs; votre fra~che gaieté, 

fMesdames, sont la force et l'orgueil de l'artiste" 

- L'interprete, po"," qui le beau sup,"éme exz"ste, 

'R,.essemble au coure'!lr grec transmettant le flambeau : 

Par l'art, il fait aimer l'ancien monde ate nouveau, 

{}t bénir ce solez"l couchant par cette aw"ore I 

Votre beau nonz, Plein de clarté, d'éclat SOnOI"e, 

.Vibre, comme un écho de ;'oie et de succés: 

üt c'est par la, d'abol"d, que vous étesfi"anfais" 

Comme nous, vous a.vez pour don la force gaie, 

Le rire qui ;'aillit de l' ame fatiguée 

&t lui rend, dans l'éPreuve OU tout semblait plier, 

L'élastique vz'gueur dufréne et de l'acier. 

Oui,;'e retro uve en vous les grands traús de ma racc; 

Vous comprenez quc l'art est sacré, ca1- la gracc, 

Fleur du progl"eS, sallS qui tout cffort sel"ait vaúz, 
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&sl nécessaú'e au monde - et le rire esl divin! 

- ut vous lenez a nous, encor par d'autres fibres; 

Par l'élan qui vousfit ne pas vous croire libres, 

'I ant qu'un seul peuPle était esclave pres de vous: 

ut vous partiez, coupant les cAndes, comme IIOUS 

Les cAlpes, ó soldats de la ~ainte éPoPée! 

unfin, parmi vos noms de grands porteul's d'épée, 

'J\C' étaient-ils pas a nous, ces rudes balailleurs: 

Liniers, Brandsen,Cramer, .. }'en passe, et des meilleUl's! 

- Puis quand la natz'on lib,'e eut fini d'éclore, 

Vous prUes vos eouleurs au drape,au tn'colore, 

q)ont les plt"s rouges, blanes, bleus peuvent contenú' 

'Iout le passé, tout le présent, tout l'avenir, 

fJI1ais, eommc du passé sanglant ríen ne vous reste, 

Votre drapeau, d'argent couPé de bleu eéleste, 

Semble une voz'le blanche allant au porl joyeux, 

Entre le double azur de la mer el des cieux! 

fJI1esdames et fJI1essz'eurs, un mot et je m'éloz'gne; 

Vous m'avez fait accueil et je vous en témoigne, 

Pour d'autres et pour moi, ma gratitude ici: 

fJI1 erei pour l' art franrrat's, pour f arlt'ste, merci! 

Gnice"a q)z'eu, nous pouvons, sans formule banale 

'J\COU$ quittel' a présellt .. car la féte fin:ale, 
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Le souvem'r charmant a notre nom lz'é, 

C'est UI' large bienfaz't OU l'art fut convié, 

La Comédie alerte et folle, au gai délire, 

&n égrenant, ce soir, les p,erles de son rire, 

Pour en doubler le prix a~x orphelins compté, 

Les el,chasse dans l'or pur de la charité, 

SéparolJs-nous contel,ts: car c'est chose bénie 

Quand ces rayons du ciel, beauté, sPlendeur, gém'e, 

S'épanchent en rejlets de joz'e aux' indigents, 

- &t maintenant, apres ces bravos indulgents 

Que l'artiste recueille et qui s'éteignent, comme 

'Ious les bruits, je demande un souvenir pour l' homme, 

'Direz-vous que c' est trop prétendre et me presser? 

fA1essz'eurs, pour vous conva,'ncre ou vous embarrasser, 

J'emprunte un vers a 'Dante, a son d,'vin poeme: 

" La stricte loi d'amour est d'a,'mer qui nous aime. " 

Aoút 1888, 

~ 
-~-
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